



Les Aegilops, graminées annuelles et proches parents des blés sont largement répandus en Algérie (en particulier l’espèce Aegilops geniculata Roth = Ae. ovata L.) dans divers milieux écologiques. L’étude de la diversité morphologique et de la diversité génétique des populations naturelles du genre Aegilops en Algérie est appréhendée par diverses approaches orphologiques, cytogénétiques et biochimiques. Cette étude est principalement réalisée sur des populations d’Aegilops geniculata Roth. (= Ae. ovata L.) et d’Aegilops neglecta Req. ex. Bertol (= Ae. triaristata L.) ainsi que sur des populations d’Aegilops triuncialis L. et d’Aegilops ventricosa Tauch. échantillonnées sur l’ensemble du Nord de l’Algérie, dans différents milieux écologiques et sous divers bioclimats. Les analyses morphologiques montrent que les populations s’agencent en groupes corrélés au bioclimat, à l’altitude et à la température hivernale. Ils sont caractérisés par des types morphologiques spécifiques. Les analyses des protéines enzymatiques et des protéines de réserve, notamment des gluténines, mettent en évidence une variabilité interspécifique bien marquée. Les différentes espèces sont nettement séparées
entre elles. Elles mettent également en évidence, une diversité génétique significative corrélée au bioclimat, aux variantes thermiques et à l’altitude. Cette variabilité serait donc en partie adaptative. Les dénombrements chromosomiques révèlent que toutes les populations échantillonnées sur l’ensemble du Nord de l’Algérie sont tétraploïdes (2n = 4x = 28) à l’exception de certains échantillons d’Aegilops neglecta prélevés dans le Djurdjura qui sont hexaploïdes (2n = 6x = 42). Ces résultats révèlent l’existence des formes tétraploïdes et des forms hexaploïdes chez Aegilops neglecta, mais leur distribution est limitée à la Kabylie. La régularité des méioses et l’appariement des chromosomes en bivalents droits et plus particulièrement en anneau, plaident en faveur de l’origine allopolyploïde ou amphiploïde des populations d’Aegilops. La variabilité génétique ainsi que l’adaptabilité aux facteurs du milieu mises en évidence chez les populations d’Aegilops pourraient être utilisées chez les blés cultivés pour améliorer leur résistance à la sécheresse et aux maladies en raison des relations phylogénétiques qui relient les espèces des deux genres Aegilops et Triticum.
